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Les qualités d'un mari CHEMIN DE FER TBMISC OUATA Mortgage Sale

TCLFPANCIS H. MICHAUD, 
m the Parish of Saint Anne, in the 
County ot Madawaska and Provin
ce of New Biunswick, Farmer, and 
Severme Michaud, his wife, and ail 
others whom it may concern :

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that under and by virtue of a Power 
of Safe contained in a certain In
denture of Mortgage bearing date 

F*ED Le HEBERT, D.D.8. the 18th day of July, A. I)., 1916 
Chirurgien Duitiste ап<* made between Francis H. Mi-

Gradué de rUniversité de Montréal £haud of the Farish of Saint Aune, 
Bureau voisin de l’édifice J. David *u ^оии1У and Frovince afore- 

EdmüNDSTON, N. B. sa*d* Farmer, and Severme Mi-
chaud, his wife, of the first part, 

Tél. 28-4 and Joseph Ouellette of the
place, Farmer, of the second part, 
and xegistered in the office of the 
Registrar of Deeds in and for the 

N. b Oouuty of Madawaska in Book 12. 
number 16891 of Records on Fages 
2Ï4-2I5-2I6-2I7-2I8-2I9S there will 
for the purpose of sastisfyiug the 
money secured by lhe saiu iuucu- 
ture of Mortgage, default having 
been maué m the payment of the 
tame, be sold at Fublic Auction in 
iront of theX'ourt House at the 
town of Edmtmdstoa, in the Coun
ty and Frovmce aforesaid, on 
Thursday, the 13th day of April 
next, at the hour of ten o'clock in 
the forenoon, the lands and premi
ses mentioned and described ш the 
said Indenture of Mortgage as fol
lows, to wit :

All that lot of land situate in 
the Farish of' Ste Anne, iu the 
County of Madawsaka, in the Fro^ 
vmce of New Brunswick, bounded 
as follows :

Beginning àt a post standing on 
the southern side of a reserved road 
leading to and through biegas Set 
tlemeut at the Norrh Fast Au* le of 
lot Mô. 257 granted by the Ux vu 
10 Firtniu Cyr, in the first 
north-wec^otXiraud River ; thence 
running by the magnet of the year 
1871 south 49 degrees Fast 07 
ctiams to the most northern Bank 
or shore of Grand River; thence 
running soul hernly following the 
various courses of th» aforesaid ri
ver, down stream 15 chains to a 
post ; thence noith 49 degrees west 
07 chains to another post standing 
on the southern side of the afore
said reserved road and thence a 
long same north 47 degrees east 15 
to place of beginning. Containing 
One hundred acres, more or less, 
and distinguished as lot No. 255 
in the first tier uorth west o. Gruua 
River, granted to Aimable Ouel
lette.

ALSO ALL that lot of laud si
tuate m the Farish, County ana 
Frovince aforesaid, bouuüed u» 
follows :

Being a piece of land of ten rods 
in width and fronting on the road 
leading to and through Siegas Set
tlement, and extending back on the 
same width the northern Bank or 
shore of Grand River, and bounded 
on the most eastern side by the ori
ginal western line of lot. No. 255 
owned and occupied by Soiyme 
Bourgoin and on the most western 
side by land owned and occupied 
by Cyr Thibodeau containing Se
venteen acres, more or less.

Together with the buildings and 
improvements thereon and the pri
vileges and appurtenances thereto 
belonging or iu any men tier apper- 
tain.ug.

Dated the thirtieth day of January, АЛ). 1912.
Aimable x Quellet 

his mark

GARTES D’AFFAIRES -%
*pTO ALL CONCERNED 

A tous ceux que cela concerne 
Effective December 5U1. 192г, a new 

time table will be in effect on this line 
as follows :

A partir du 5 décembre prochain, tin 
nouvel horaire sera établi sur ce chemin 
de fer, comme suit :
REAP ÜP
x N0. 2
2-35P.m. Rivière-du-Loud 7.45a.m.
2 *5 “ St. Modeste, 8.04 “

^■53 “ Whitworth, 8.27 “
I-38 “ (a) Couturier, \ 8.42 “
1.24 “ St-Honoré, 8.59 " •
1.04 “ Vauban, 9.17 V

I2-53 “ St-Louis du Ha Ha 9.28 “
12 40 Cabano, 9.51 •«
12.18 “ Cloutier, 10.13 “
I2 I5 " N.-D.-du-Lac 10.16 “
II-5a “ Ste-Rosa, 10.40 "
1140 “ (a) Otterburn, 10.50 "
JI14 “ St-Jacques Church n.20 "
u.ooa.ni. Edmundston Jet., 11.35 '*

(Pour-le "Canada’’)
Cette époque de l'année est celle 

des joyeux hyménées ; partout des 
cloches qui chantent, des fleurs pui 
embaument, des toilettes parées qui 

_qai réjouissent les yeux. Tous les 
jours on rencontre des cortèges de 
jeunbs épousées émues sous leur voi- 

, es blancs des mamans ad peu tris
tes, des pères graves comme il sied 
pour le joùr où l'on “sacrifie" 
fille.

V." tHERE'IS THEDr. OLIVIER J. COBMiER
— Chirurgien-Dentiste — 

à l'ancien bureau du Dr. Z Vézina 
chez M. J os. Gagné, près de 

l’hôte! Royal 
Edmundston,

»

LAMP
STATIONS READ DOWN 

X Nb. I
v-

N. B
THAT WILL PLEASE.іЄ- YOUR.V-

tud sa 1
WHOLE FAMILYCasier ostal "S”

MAX. D. CORMIER
B. A.

Avocat, Notaire Public 
Edmundston,

asame
Parlons donc mariage, occupons- 

peu des maris. Que dhit- 
Pour abréger, di 

ce qu’il ne doit pas

nous un 
être un mari î.. 
sons d'abo. d The Edison While Mazda Lam;>

gives “ just the rÎ£,ht Ikjht " for homes and is well 
suited to the needs of office jv store.

Because of its wn.ee tip les. bidL. it gives at 
soft, evenly diffused iLJit that is Lniiiant, without 
tiare.

X No. Я STATIONS
être. Caaier Postal •Sr)ct"

8 09 “ (a) St-tiilaife Church 
/•57 " Baker Brook,

Tél. 46
A M. SORMANY, M. D.

Médecin-Chirurgien 
Edmundston.^ ->

la is pm. 
12-55 ;;

i. IS " 
1.37 “ 
1.40 " 
1-55 " 
З.15 "

Il ne Serb pus, si la" jeune fille est 
de coeur sérieux et d’esprit bien éle- 
*é,d équilidre stable, un petit jeune 7.35 “ 
homtae à.qui le “sipoking” va "di- 7-i6 “ 
viriement”, grand 'danseur devant —
1 Eternel, qui ne sait dont la vie fai
re autre chose et qui n ’a pas d’autre 
qualité que d’être le fils d’un père 
riche et intelligent, il y a une jolie 
moustache ou il en a pas, selon la (60) 
mode ; il parle argot, le pire ; il pos-

4 sèl*e ,lus relations avantageuses. Ce .decin il soignera gratis, s’il est ri- 
n e»t pas tout de même asssz. La che, les pauvres de ses domaines ■ 
vie devient de plus en plus nn rude qu’ils soit musicien, peintre, fût-îl 
travail à réaliser, il faut s’armer a- artiste médiocre ; ingénieur,avocat, 
vaut d’entrer dans la lice, sous pei- avoué, afin d appaiser tous les Mi

ne d’être vaincu dés la première jets de querelles et d’empêcher les 
passe. On a dit^souvent—répétons- procès autour de lui. Tout vaut 
le—qu’on est d’autant plus hom- mieux que le perpétuel “farinente"- 

qu’on a plus de science ; autant Qu’il administre lui-même sa fortu- 
de fois d homme pu’on connaît de ne ; qu’il se fassent colectionneur. 
langues. A ce compte, un ignorant, numismate, archéologue, n’importe 
ne le fût il qu'à demi n’est pas un quoi, pourvu qu’étant quelque chose 
homme.. 4 devienne on jour quelqu’un..

Q un importe qu lin mari soit Combien do femm ;s regrettent -de 
blond^on brun, grand ou petit, pat), n 'avoir épousé qu’un roi de la mode, 
*re ou rit’he ? Son regard est-il un arbrite des élégances ! 
droit, dette droiture venant de son Regardez,mesdemoiselles, autour 
âme droite, son sourire aimable ré- de vous, dans la foule de Vos dan- 
flétarit son coeur bienveillant, ses seurs, sactièz décotivrir le mari pos- 
manières réservées et discrètes, in- sihle. Sans nulle affectation 
dices d’une bonne éducation ; ayez trez vous ce que vous"êtes bonnes' 
bon espoir. Mais il faut, pour assu- simples, sereines et debzlle humeur, 
rer 1 avenir, des (piaiités plus pro petites fées du foyer, 
fondes ; qn’i1 sache se tailler dans L'oiseau bleu volera 
le monde, par son intelligence, une 
situation à sa mesure, et l'ayant 
trouvée, la garder. De plus, si ce fu
tur époux croit au bien, aime le 
beau, cherche la vérité, confiez lui le 
soin de votre destinée elle sera heu

N. BCaron Brook,
Claim,.
hedges,
Connors,

Daily except Sunday, Tons les jours 
le dimanche excepté.

(a) (Trains stop only pn signal or notice 
to or notice to. Conductor.
(Arret facultatif.

A. NADEAU,
Genera! Passemrer sent

ALFRED ROY, B. A. Sc.
Ingénieur Civil

72 Notre-Dame Est Edmundston, 
Montréal. N. В

іе White MAZDA ьатр will fit in any socket 
Fsir g 4v-, 50- or 13-watt clear larr.ps.

Once you see these Ian.рз h-Jited you will 
want your whole equipment faced with them.

We sell them.

sj

ALBERT J. DIONNE
B. A.

Avocat, Notaire Public 
Bureau : Chez M. Wilbrod Saindon 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

Jos Têtu Marmen tfc Larlee 
Edmundston M5 H

TELEPHONE 120-11

Edmundston, n. в.: :
■ N

Pour RIRE P. 0. BOX 23

Louis — Si tu voles peu imqorte 
ce que c’est, tu t’en repentiras 
jour. Alfred —Folie, n’as tu ja
mais vol. un baiser ?

Louis —Oui, et j’ai épousé la 
jeune fille aussi !

LA BANQUE PROVINCIAL!un
me lier

DU CANADA
Siep-e social : ÏÎONTÜKA Г.

Capital Paye et Surplus $4.400.000.0] 
Actif total, au delà de^ $50.000.000.0 3 jj

110 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et j 

l’Ile du Prince-Edouard.

un petit bô- 
fait maigre 

Huer ? soupi- 
I, riposte un 
soin de l’an; 
e, un grelot

N

Un gentleman américain ayant 
une visite à rendre dans un hôtel, 
laisse son parapluie dans le corri
dor avec l'inscription suivante :
“Ce para pluie appartient S un кош
ти qui peut donner 
poing de 250 Ibs. Je reviendrai dars 
10 minutes". Après avoir fait s t vi
site il revient chercher

un coup de

lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursable-, '1 
à demande et recevoir 3% d'intérêt l'an ; les dits lutéiêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30: juin et ie 31 déveni- ij 
bre de chaque année. ' '•

зо—En vertu de règlement-, particuliers à cette : 
i__ . r- - département d’épar- i,

mon

% # son para- 
pluie mais cet objet était disparu 
et a trouvé à la place une autre

64,
і

vers vous banque, les argents confiés à son 
gue sont contrôlés par un comité de censeurs Ces me:;- 8 
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi-aux dépL 
sauts la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de

comme il vola vers Florine..
Et l'amour, me 

faites vous ?

carte portant ces mots “cette car
te a été laissée par uu homme qui 
peut faire eu courant 20 milles à 
l’heure. Je ne reviendrai pas”.

direz-vous, qu’en *
4 :E>

L'amour, mes chères petites, se 
rencontre partout et chez tous. Il 
n’est pas euclusif à la poupée bien 
habillé et au pantin bien cravaté.

L’amour mes mignonnes, est fait 
d'estime, de contentement de bonne 
entente et de bonne humeur..

Bien sûr ce n’est pas une raison 
pour épouser un monstre de la natu* 

Faut il donc dédaigner la fortu- re Dans tout, il y a des degrés, 
ne ? Sans doute, die traine après soi 
des ennuis, mais elle apporte au foj 
er son élément de bonheur, en écar- 
/tant les soucis maté iels journaliers.
Néanmoins, ce bonheur serait payé 
trop chèrement par l'oisiveté, un 
oisif riche < st inutile. Faire quel 
que chess c’est une loi sociale. Mé

ou—roui id eu in ni сни te ue tous, ues ucpois oe • ut»»' sommes 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés an départent- i.t . épargne. 

Deux OU plusieurs personnes peuvent Л" - •' ouvrir rireuse.
Il est malheureusement des jeu 

nés filles de vue courte, qui ne cher
chent dans le mariage qu'un com
pagnon de plaisir. Un maître ? Ja 
mais Un travailleur ? Non,

AmisLecteursv лп compte conjointement. (Lorsque vous 
Madawaska” Nous sollicitons respectueusement votre 

courao'enient et- voi. e >-utrouage 
Succursale à Edmundston :

"Lerecevrez
faites un petit examen de conseil 
ence afin de trouverai vous êtes en 
règle avec le journal; et si votre 
conscience vous reproche de n’être 
pas en règle, alors sans plus retar
der, mettez UNE PIASTRE (ce 
n'est pas cher,) pour chaque année 
d'arrérage, et envoyez-nous le mon
tant; nous en avons toujours besoin, 
et nous vous en serons reconnais-

eu-
1 poses 4H

non. T F. H. Bourgcin, gerant Іосчї.our les r A I
S. C.

Catalogue Cultivateurs lisez 
Le Madawaska

En amitié 
qui fait la' fragilité de tant de ré
conciliations, c'est qu’on a l’impru
dence d’exiger une nouvelle lune 
de miel.

comme en amour, ce
*

6; 5?Witness: K va Souey 
Max D Cormier 

Solliciter for Executor of the Estate of
Aimable Ouellette. Joseph Ouellette deceased

sants.
Vos Dévoues, 

L ’administrationvous
E3 *

ques bonds l’escalier jusqu'à IV,.- 
tresol, et sonna deux coups rapide. .

—Voilà, voilà ! cria de l'inté
rieur la voix de la bonne qui av. t 
élevé l'en faut.

Elle ouvrit :
—Ça sent bon les pommes cuite -, 

remarqua René. Mon oucle vie:, i 
dîner ?

m tes humaines avaient disparu, et 
ou u entendait pldè que les hurle 
ments tristes d’un chien p rdu. 

CHAPITRE III 
PARIS (1915)

Au milieu de la tranquille rue 
Daubigny, juste assez éclairée par 
un seul candélabre couvert d’un

me pour appeler un ami. Alo$, 
d’en haut, une voix cria :

—Qui va là ?
—Mci, Stoffel, votre capitaine, 

bomment, mou pauvre brave, vous 
êtes encore en haut ?

—C’est le consigne, mon capitai-

et mainlen ;nt il serrait cordiale
ment la main de son chef l

— Allons donc, mou ami, on 
mourrait de froid ici.

Les deux hcmmes'se mirent en 
route, précédés du bon chien, qu* 
cherchait la piste de leur compa
gnie. Seulement, tant de cadavres 
égaraient la mardhe ! C'était une 
odeur chaude de sang, et des fois 
une plainte... apportée par la brise.

Lé lever de la lune éclaircit le 
-nuage, un souffle plus fort le ba
laya rapidement, et alors les noc
turnes voyageurs aperçurent l'as
pect de.i choses.

A droite, la rivière bordée en aval 
d’une masse sombre de sapins ; par 
au-delà les collines et très loin au 
fond, juste sous le croissant paisi 
ble, les tours de la cathédrale de 
Metz.

En l’air, un aviatik évoluait, il 
aperçut les deux silhouettes dres
sées dans la grande plaine. Une
bombe tomba du ciel...... de ce ciel
clément où toujours l’homme meur- 
tr lève les yeux suppliants pour 
demander une protection...La cho
se énorme, dans un brun éclatant, 
tança une gerbe de flammts, et puis 
tout s’éteignit.

Sur la plaine «me, t ù brillait le 
croissant paisible, les deux siihouet-

i« тШй
FeuilletonЗі

1<е >1у)41еі‘е de YàlfàdouTні!II I*ar M. Gouraud d’Ablanoourt ne.
—Descende! vite, vous devez être 

glacé.
—Ah ! oui, glacé jusqu’aux os I 

Mais nous avons repris la position, 
mou capitaine, et ça réchauffe le 
coeur. Fans vous commander, mon 
capitaine, qu'est-ce que vous faites 
là ? '

—Je cherche à me garer du
vent...... Sans qorie bon Mousson,
j’étais enterré vivant dans la tran- 
chée. qui s’est écroulée sur moi. Où 
sont les nôtres ?

—Beu sûr, ils ont passé la Seil- 
le ; je les ai perdue de vue dans le 
brouillard ; maie j’en suis certain, 
nous avens l’avantage.

—Croyez-vousquejnous puissions 
nous orienter et rejdfndre notre com
pagnie î

—Notre compagnie I pour ce 
qu’il eu reste.. .. Mais essayons de 
nous rapprocher, mon capitaine ; je 
connais le paya, j’y suis né.

Total en parlant, le caporal était 
descendu de branche en branche.

chapeau, un jeune garçon, sa ser
viette d’écolier sous le bras, rentrait 
en courant. Il passa devant la loge |
de la concierge de la n aison où il | 7 h' 3° mmutes' apport à tout le

chemin que v.tre oncle doit faire

cPiotoym — Bien sûr, c'est nurdi ; 
t maman

votre
a dit qu’on mangerait ù

5 sur l’immense plaine, aucun être 
Humain ne paraissait, la ruée à la 
mort avait passé...

Ravenel fri sonnait, il avait faim 
il avait froid ; ses habits humides 
le g’açaient.

Où aller ? Ne voyant rien, il ivait 
peur de se jeter au devant de l’en
nemi. Il fallait attendre le jour. Si 
seulement il trouvait un abri ! »

A travers le brouillard, une mas
se confuse se projetait, plus 
bre. _

r FL

93
Bientôt, il filtra une lueur et de 

l'air, fl était temps, le malheureux 
soldat sttccombrit à Г asphyxié. 
Mousson avait pu se glisser par l.'o 
rifiee, il léchait le Visage de son 
maître, il le tirait au jour. * 

Alors, rampaut, brisé, sanglant, 
lkifficier réussit à s’arracher du tom
beau.

Il resta longtemps étendu sur le 
fol, incapable d’un mouvement. 
Au-dessus de lui', il voyait les étoi
les, dt son cœur une ardente joie 
montait, Mousson, exténué de fa. 
tique, dormait auprès de son mat-

s'engouffra frileusement, car le vent 
balayait la rue eh tempête. La di і pour rentrer à la cure :1e Saiute-G' -
gne Mme Pipelet, qui se chauffait ,levléve'-et à pied.

Ou éclairé Ц ville de moins pm 
moins... le professeur nous a dit eu 
ortant de la classe :

— Filfez yite, il y a des Zeppelin ^ 
dans 1 air.

V .»

à sou feu de coke, tourna les yeux, 
et appelant, familière :

—Monsieur René ! une carte pour 
votre maman.

L'eufant tendit la maiù :
—Merci, quel froid 1 Maman est 

en haut ?
—Non, elle est partie comme 

d’habitude au salut à Saint-Fran 
çois de Sales. Elle va rentrer le 
temps n’est pas engageant pour se 
promener. Vous avez toujours de 
bonnes nouvelles de votre papa. 
Monsieur René ?

—Oui. Il y a un peu de temps 
que nous n'aveus eu de lettres. Il 
a encore été cité à l’ordre du jour.

i-Quel brave que M. Ravenel I
Le collégien escalada en quel-

*

populai-
i Mais comme il riait, on n’a p?.. 
'pris la menace au sérieux, c’étai 
pour qu’on 11e flâne pas qu’il pai 
lait'ainsi,

—Faut pas se moquer des Zeppe
lins, ils ont mis le feu à côté d’ici, 
le premier jour de printemps, quand 
ils sont arrivés sur la ruedeTocquc- 
vlile, riposti la servante.

Le garçon était entré dans la sal
le à manger où la salamandre bien 
rouge mettait une b une chaleur : 
il posa son paquet de livres sur K 
petite t=ble près de la fenêtre où il 
travaillait l'hiver pour avoir chaud- 
auprès de l’unique système d_- 
chauffage de l ap,, artement.

(A suivre)

, r
-

musique som-

%тне. m- —Uu arbre ! alloua soui ses bran
ches, elles nous garantiront du vent.

Il disait “nous”, la main posée 
іиг la tête de Mousson, Il buttait 

Le roulement du ca.ion continuait dans des choses molles, des corps, 
plus lointain, la tranchée boulever hélas L... Il buttait aussi dans des 
sée était déserte. L’officier, après Éclats d'obus, des fusils... Une fois 
uu long repos, se crut assez fort parvenu au précaire asiir, le chien 
pour remonter dans le champ. La se dressa
nuit glacée, brumeuse, s’étendait, trente, il aboyait dodeemeut,

‘

" x -re,
a mâlle

tie.
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